
' ш
‘ І

х
НН

■ ■

тш:Шш
шшшя

Ї:,!.їіЗ "" ... ч . ...... ----------

■

ШшШнкЯк€фЩт^щж

'»рЕЧ

LE MADAWASKA ШіішйШї?
йь Saint Anne de і 

M®di|Waska, N. В.
NOCES D’ARGENT

.V”ir.<“l<! tK,"?W!U.r de vjvre en“m et que le Bon Dieu vousJaisse en-'prêtre séculier et l’autre religieux 
Lntünt я ans8 aTJ^"teriagC -T l0n^cmpa parmi nous pour se préparent à monter au saint

• ont, cela parait bien long, 25 an- s’il le veut de célébrer un jour II termina .en leur souhaitant 
аГлСЛьГ’П’'-‘ C !St Vitt pas' vos “noces d’or”. Que puis-je v.u,'bonne fête, df les To"î

jL Pa-rents' vo“s pou souhaiter de mieux si ce n'est que'un jour célébrer leurs noces d’or

etUsnpe.en^r‘à ** ^“1 '“z X’M^r^t№ftgtânde"re dW

d’argent de Ï'jTo tuo)ours su bien accepter et sup-lies graces et les bénédictions de
Levfsque dré P Sïïï à“h“ CeS,'Pistrs et ‘«ut Dieu. Nop, espérons aussi qùe
jig?d=* r <- itïat-ÆrïJs: st.saaa?c

“Й ”b®*“ ” -ШГЬпЛ « «mfL- Сш« „ to., ji,.

L’heureux couple avec sa suite q« nous n’avons ^ “ ЦОП* qUe, '!? futrea !scront 4 cours personne, n’osait prendre la
se rendit à l’église pour Wrande suîvi vo, bons to^s P,ro1c- >« diner se termina. Puis

-messe qui eut lieu à neuf heures pies Mais en ce jour пп.іЛї” bonnes mèree d<! rt e,dsi les airs de fêtes recommencèrent
Près de la hal„.t„^. maires. | pies. Mais en ce jour, nous les nous serons tous votre consola- pour durer #ssez tard Tour à tni.r„ vatnt e.ura dtx^’DTeuX £ Г ^ qui V°“s à d*à "°? deu* 'пІГсі^Г s"
deux jubilaires,et de chaque'côté!Que vous avez fait плиг « **** cc|accord* dc nombreuses années daient pour accompagner le vio- 
prena/ent place .eurs'enZ.s aîn vous p^meUons d^tr ЇЇ’ЯГАГіГ “Л”"' Ь" Г ks ‘h™** 4™ furent

AawsiïdttidKa s -«агл^-г zs». et aimable Vic2=.^„, Regret riez pu dépenser et noûs^re НІГ «Ad 1°*^ 4* d'tenis et je vous assure
tons, sincèrement que notre dierlpenser en vains plaises les fruits гіЗаі™!!?*, ""T ,„д . ?.u d n’a Pas eu Krand repos. Ah!
eu™ fut absent par cause de ma-jd^os sueurs et de voslabeurs, parents,8?» SÎ'lÜ uît^Wt^Ir* eHet саГеИеа

Le Révérend M. Lang, vicairel vous auriez” un jouî' “rendre^n I tisfil^ ,7 тЄ™Є ‘!трЯ V’°tr.e pe en W attraPé des coups et de
creStieZldd.?aec7eaétoTtT Léln tration- vous'avez su fa^dw""' t'd “"І ^Xr^Lsements nous ont

colytes et le thuriféraire étaient!saires pour faire instruire quel- Lite* mameresu,- tant de: personnes qu’au diner, ,i-
5Г en,anU de M et Mde' -aSUld Mes Révérend. Pères, mes cher. ГЇ'ЛГК

Quel bonheur pour des parents!Et Bieu aident jus^àtouché*dî*^*d*‘iï"'S‘ I* Suis demeuraient assez loin le départ 
en une pareile fête, de voir cinq| nant il fteTbi JÏÏvoue? Й. f°nd de 1 ame de tant commença presque aussitôt
Je leurs enfante dont Jeu* aonllav'es bien réussi. Quel bel’exem Ice beau ій b"nГ'Й”*! 7’ АІОГ’ de n"uve“«s poignées de

sr-~.. - - “-Чедуг-глvS “ arrszrssüz „,Le moment de la communion!qui se marieront*Oh сотт/^л”"' manifre dlgne *î 51 Іе ™an" eut des mercis de toute part, 
arrivé, nos deux jubilaires accom-ltes ces choses vous disent qué biet m’exculi” mamèreS> vdl,e^ bj|X"dâ “ne journée que nos ju- 
pagnés de leurs enfants et de plu Ice jour est un jour de reconnais I En nr,mi« i;.„ • , u • 1 t us les ,nvites n ou-

ssag^aaa»

accompagnement de violon. A-! Dieu. У ^ dejxom accorde ce beau jour. que la célébration des noces d’ar-
près la messe il y eut réception à| Y-a-t-il des parents à avoir fait! remercié HdTv^Ll.' JC VOUS gc.nt nest pas une chose à mê­
la maison paternelle. Là pour uneIpour leurs enfants plus nue voïKlnvia, 1|honncu^ ?uc vous priser, et qu'on sera suivre l’ex-
bonne demi-heure ce ne ïïnt quelle Payez pour noL. Ce n^tTsG гГаиТг іТД Т,,^^" Єтр1,Є donné’ car В У a * il un 
des poignées de mains pour féli-jmoi qui puis le dire Ce que^lpar votre nrésenc» ЬЄ * f* ® me,Ueur т°Уеп d’augmenter le 
ater le couple béni et leur sou-[sais, c’est qu’auprès Dieu vous! le regrette heanrn . ■ respect V 1 amour dus aux pa-

• .ha,ter “ne bonne fête ainsi que | nous avez donne hi vie, vous nous (bon c^6 le Rév PèTMartin rents’chose 81 désirée de nos jours 
la santé et encore 25 années de avez donné la santé, vous noüE ^nt pour cauïe de ma L Un Témoin
:-nehnetUdeUSs%C=:re CellC qUi vi-Javez faitde bons chrétien, et tou die, «rTces^nfanTme ЬпГІпС
ennent de s écouler. Iles fruits de vos sueur,, de vo,|d’honneur en ce jour c’est і ces

oo^pagné*îa^messe futlidt Dku'enTbandonnantTe mondt fête'"Ча*’І8‘" à Cette

nee pour la circonstance. lueurs, jusqu’à le commander et|pouse une deurième4ol dfm’t'
deAlM пг^пппєГа part att‘dela!k f?,r® descendre sur l’autel et lejvoir donné une si belle et nont- 
de 150 personnes. Arrive au des-1 tenir dans leurs mains. En effet Ibreusc famille 
sert, M. Leon Levesque se levai c'est une grande honneur oourl U a: xet lut devant toute l’assemblée,|nous de devenir “prêtre”, et^cetjse une troisième fois n?.î !Pa?- 
I’adresse suivante qui émotionna ! honneur nous le devons d’abord alun coeur d’or pour met „„tints 
bien des coeurs et fit mouillerjDieu puis à vous T- ’ - »- - d°r pour mes enfants

'biTrèd,eScC,Pitrieh- - - J d’abord, car c’est lAi qui nous "à. „„ „.anis ,e vous re-r Jts * pa-lchoisi. “Non vos me elegisti, mercie pour l’amour et l’obeis-
Nous voilà tous réunis autour de J vous qti mW^choisi mati^tl то^іГ^Г^ЇГргоТм’еп 

vous aujourd’hui pour vous fê-lmoi qui vous ai choisi. A vous|ce jour. P
ter, çar en ce jour vous célébrez|ensuite chers parents car sans! Vmu m.. я.,,, •
5‘..ГкВ™'!Г D"’“’ "’•«ri»™ pu J’.voir J lu

» en“mb!e et aujourd’hui vous а-j mille, mais que dire lorsqu’il y en (diacre, le premier pas dans le sa 
vez a coeur et vous désirez payer la deux, il est donc bien vrai dejcerdace P
? "-eu, autant qu’il est possible [dire que Dieu ne se laisse jamais Je vous remercie, vous qui m’a-
I І H.^.reC‘f“,*“nCe 4“ VOU‘ fVamCre “ gén,ér.os'.tè et Plus nous vez préparé cette belle fê<e et par 
htlu, U reconnaissance [faisons pour lui plus nous en laquelle vous me faites tant d’bon
comme vous savez, doit etre pro-J sommes recompensés. Vous avezjneur.
portionnée aux bienfaits reçue,[été très généreux envers Dieul Mes chers parents et amis ie
de ZvTnn d »ent incapable' n.cme j^u’à lui sacrifier les deux veus remercie de l’amour doit! < 
de payer une dette on invite sesl plus vieux dç vos enfants^t Dieu vous m’avez témoigné et dont ie1 
enfants, parents et .amis ponr|sait si vous eussiez eu besoin de suis touché du іопГгіи coeur xi 
nous venir en aide. Voilà ce que|nous c’est pour dire que Dieu Mes Révérend, Pères, chers' 
vous avez fait aujourd’hui en m-j n abandonne pas les siens, mais enfants, parents et amis, je vousl ‘ Л 
viunt tous vos enfants parents [qu il Ieus vient en aide, Pensons (remercie de cette belle bouise que1 *

. , [souvent au proverbe “Aide toi,,lejvous venez de me présenter et
ТП™І>1ГТ1ЄІ , dont je ne m’attendais pas.

faite, C était ce matin à 1 église, | Ce 2Sê anniversaire de mariage Merci, mille fois merci

tJZttLTEl rUcS аГС AS "OUS j°“r4f j°ie H Uae " Mle réponse sortie d’un, pretre offrait le Saint Sacrifice de | de bonheur puisque Dieu l’aC-J coeur ému et sincère ébranla
la mese pour remercier Dietf de!corde et 1 approuve en nous per-|encore bien des âmes I
tous les bienfaits et grâces reçues Imettant de le fêter, t’est à cetl Alors Je Rév Père Verret n.,; et pour Lui demander de contl-1 effet que nous avons orné la plus! avait en le bonté de venir orâi ’ 
nuer à répandre sur vous ses grâ-|belle table de la maison pater jder се гем.^Гі^а 7n l? t,1 
ces et ses bénédictions. Et à vo-[ne!!e et que nous avons préparé [ paroles choisies et péeées sut et ‘ ■ 
tre exemple tous vos enfants etjde nôtre mieux une fête et qne(tirer l’attention et l’admiration de! 
bon nombre de vos parenfs selnous avpns réunis.les enfants, pa-( tous. Ils leurs témoigna son bon-1 
sont approchés de la Sainte Ta-J rents et amis. Réjouissons-noJsJheur etsa joié d’aveiri présider 
ble pour recevoir ce Dieu qui est [donc car il est si doux de se voMà une aussi belle fête, 
notre père, ce Jésus qui nous afainsi réuni en timijle et de s’eti II montra aux jabtlaires nue 
raeSeté qui a été et qui est enço-Jcourager les uns les autres. Let Dieu les favorisait d’une manière 
rcsi bpn pour nous Voilà pour-[seul malheur est que ca n’arrivtejspéciale en leur permettant de«é- 
quoi votre premier devoir est un pas assez souvent fjlébrer ces noces d’argent, joie que *
devoir de reconnaissance envérsl Nos coeurs ressentent encore! bien d’autres n’ont pas. П leur 
Dieu pour tous les bienfaits et J bien des choses mais les paroles I prouvaf^que leurs labeurs sacri- 
e8z-.,grîces rîçuee’ , . ' [sont insuffisantes pour exprimerIfices, et privations ainsi qùé IV.c-

Cest une faveur, tris et ers pa-| leurs sentiments, et ainsi nous leslcompliesement fidele'de leurs «e- 
rents que vous avez euiourdhui I laissons parler intérieurement.Ce-1 voir, de bons chrétiens avaient 
que bien d’autres n’ont pas. En | pendant laissez nous encore vous | été bénis de Dieu puisque deux 
effet combien meurent avant d’a-• souhaiter one bonne et sainte fête leurs enfants dont l’un bientôt
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e d’automobiles. Il 
rord néufs, et pa­
iement! neufs, 
le diffîs^entes mar- 
bon ordre. t 
aux prix coûtants

ШІА1ІШ FILS чaus-
avec les avantagés 

qui eu ressortent au point de vue 
familiale, leur disant que de sem- 

é- blables coutumes seront à 
si' rager..
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NE
SPECIALITES: Fruits et Légumes Fraie 

Une visite est sollicitée <
ne neufs et de se- 
îix forces.

1RES M
rix coûtant moiàs 
utres gtnre d’ac-

COUVENT N.-D.-DE LOURDES 
St-Amelme, Cté., de WestmorUnL N.B. 

PENSIONNAT ET EXTERNAT
iTEmPS
■intemps,mon ga- 
e immédiatement Le but de cette institution est de former la 

jeune fille à la vertu,1 lui inspirer l’amour du devoir 
et orner son esprit par la connaissance des scien­

ces utiles.
NDITIONS DE 
AGILES.

irorpmemti Le programme des études comprend le cours ' 
préparatoire, le cours moyen et le cours supérieur.

Le français et l’anglais sont l’objet d’une égale .

Le cours
І î

(TIN commercial n’est enseigné qu’en an- 
glais; toutefois, la sténographie est enseigné dans 
les deux langues — avantage qu’on ne manquera 
d apprécier.

La musique instrumentale reçoit un soin tout 
particulier.

La rentrée est fixée au 5 septembre. Deman- 
dez le Prospectus.

Pour plus amples informations s’adresser â 
la supérieure.

7
N. B. sou-
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іMis hauts 
nnables. 
:ès sont

Sr. M. ROSALIE

UNIVERSITE DU COLLEGE ST JOSEPH 
ST JOSEPH, N. B.

lté.
)chetant

H‘E. Rentrée le 5 Septembre J
Inscription pendant, les vacances.

-x Lisez le MADAWASKA. fRév., L. GUERTIN, C.S.C.,Ph.D.,D.D.
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Je dis à Dieu (du premier lit.

| Mes chers enfants jeHJÈtS»

térêt
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6To-day is 
MCLAUGHLIN 

BUIGKdûry.
McLAUGHUN MOTOR CAR Co^ ІдчіЦ 

Annoncent pour 1924 une ligne entièrement 
NOUVELLE et DISTINCTIVE d’AUTOMOBILES 

de QUALITE.
e Département 
ndroit, et mal- 
l’avons traduit 
>lfc en général, 
t Ministre des 
pes et paquets 
VOTRE AD- 

t évitées.
Étail important 
» offrons UN

PRES A VO- 
S VOS BTÏ-

Смпте beauté, dessein, vittesse et par- 
- ticularités mécanique telles que frein sur 

quatre roues, les modèles McLanghlm- 
Buick 1924 procurent le plus grand 
avancement dans les automobiles, ja­

mais vu dans Pindustrie.

— CANADA’S STANDARD CAR — 

CREIGHTON & RIDLEY Ltd
. Distributeurs

Woodstock,
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